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    D’après le roman d’Alain Page Tchao Pantin (publié aux Éditions Denoël).

  


  
    Rue de Paris, ext. nuit


    1. Fondu ouverture. Le générique s’inscrit en lettres rouges sur un plan large en légère plongée d’une rue de Belleville à Paris sous la pluie. Sous une rangée de lampadaires blafards, qui se répandent sur le sol détrempé, les voitures foncent vers la caméra et la dépassent en bord cadre droit.


    Quelques pincements de cordes graves entament ce long plan fixe: le début d’un air angoissant et mélancolique tissé dans les accords d’un synthétiseur.


    L’arrivée d’une motocyclette amorce un léger travelling arrière et un recadrage descendant. Après quelques ratés du moteur, son conducteur, Youssef Bensoussan (Richard ANCONINA), vient s’arrêter face caméra. Il est vêtu d’une parka à capuche kaki et porte un sac en travers de la poitrine comme le ferait un jeune étudiant. Il place la béquille et s’efforce de redémarrer son deux-roues, dans un plan large de face. Il donne quelques coups de pédales, en vain. À l’arrière-plan se profile une voiture de police. Le moteur de la motocyclette ne redémarre pas. Youssef poursuit sa route en pédalant jusque dans la rue adjacente, dans un panoramique de droite à gauche.


    Il s’arrête à nouveau, en plan large, de dos, tandis que la voiture de police vient s’arrêter juste derrière lui, en bord cadre droit. Il jette un regard derrière lui.


    2. Raccord dans son mouvement en plan taille de dos: il se retourne face caméra. Derrière le rideau de pluie diluvienne, on distingue l’enseigne TOTAL d’une station-service.


    3. Contrechamp en plan taille de face sur Youssef, le visage dégoulinant de pluie. La motocyclette refuse de démarrer malgré ses coups de pédale. Il jette à nouveau un regard par-dessus son épaule puis descend de sa selle.


    4. Raccord dans son mouvement en plan large de face. Il se met à courir, poussant sa motocyclette (il sort du champ à gauche). La voiture de police démarre lentement derrière lui.


    5. Contrechamp en plan large face à la station-service, raccord dans le mouvement de la voiture en bord cadre droit. Youssef se dirige vers l’enseigne.

  


  
    Station-service, int. /ext. nuit


    6. Plan épaules de dos du pompiste: Lambert (COLUCHE) observe la scène à travers la vitre. C’est un homme trapu, presque massif en dépit de sa petite taille; il porte un bleu de travail. La caméra l’accompagne dans un panoramique à droite tandis qu’il rejoint la porte de la boutique (Plan taille de dos sur lui). Youssef entre, essoufflé et trempé (Face caméra sur la gauche).


    Lambert


    Salut!


    Youssef


    M’sieur…


    Lambert


    En panne?


    (Youssef acquiesce, tout en jetant des regards furtifs au-dehors)


    Et il t’en faut combien?


    Youssef


    (Surpris)


    De quoi?


    Lambert


    Ben, de l’essence.


    Youssef


    Euh, c’est pas l’essence. C’est la bougie, j’crois.


    Lambert


    Quel genre de bougie?


    Youssef


    (Hésitant)


    C’est une bougie pour… une mob’.


    Lambert tourne lentement la tête vers la vitrine.


    7. Raccord dans l’axe de son regard, au travers de la vitre, en plan large sur la voiture de police stationnée au-dehors.


    Lambert


    (Off)


    Pour une mob’?


    8. Retour en plan taille de dos sur Lambert et Youssef face à lui, comme précédemment. Lambert se tourne face caméra, révélant son visage impassible et bourru, sous ses rouflaquettes et sa fine moustache noires. Il se dirige vers une étagère voisine, dans un lent travelling arrière.


    9. Contrechamp en plan épaules de dos sur lui qui se retourne vers Youssef et vers la caméra mais jette encore un regard au dehors.


    10. Raccord dans l’axe de son regard, en plan large sur la voiture de police qui tourne devant la station essence puis s’éloigne.


    11. Retour en plan épaules de face sur Lambert, un léger sourire aux lèvres.


    Lambert


    J’en ai plus des bougies pour mob’…


    12. Contrechamp en plan épaules de face sur Youssef qui regarde à son tour par la vitre. Son sourire discret trahit son soulagement depuis le départ de la police.


    Youssef


    Ça fait rien M’sieur. Je vais rentrer à pied…


    13. Retour en plan épaules de face sur Lambert qui acquiesce en souriant d’un air bonhomme.


    Youssef


    (Off)


    J’habite juste à côté.


    14. Contrechamp en plan épaules de dos puis de face sur Youssef tandis qu’il se retourne une dernière fois avant de sortir de la boutique.


    Youssef


    Au revoir, M’sieur.


    15. Raccord dans le mouvement, en plan large sur le coin de la station essence et la rue à l’arrière-plan. Youssef sort sous la pluie et s’éloigne en courant, laissant sa mobylette devant la porte de la boutique. Il s’arrête à quelque vingt mètres de là et revient sur ses pas pour la reprendre. Il jette un regard gêné au pompiste, lequel s’est à nouveau posté derrière sa vitre. La musique reprend, soulignant son geste, et se mêle au murmure fracassant de la pluie. Il repart en poussant sa mobylette.


    16. Plan épaules de dos sur Lambert qui le regarde s’éloigner dans la rue sombre.


    17. Contrechamp en plan épaules de face sur Lambert, depuis l’extérieur. Il se penche en avant pour mieux suivre Youssef du regard, qui semble l’intriguer.


    18. Plan large en subjectif du pompiste au travers de la vitrine (Les inscriptions en lettres bleues qui la recouvrent sont visibles sur le pourtour du cadre). À l’arrière-plan, Youssef se fond dans la pénombre pluvieuse.


    19. Retour en plan épaules de face sur Lambert, depuis l’extérieur. Il s’écarte de la vitre et vient se rasseoir derrière son bureau (Dans un léger travelling de gauche à droite qui s’achève en plan épaules de profil). Il débouche une bouteille d’alcool et avale d’un trait la rasade qu’il s’est versée.

  


  
    Rue de Belleville, ext. nuit


    20. Youssef s’engouffre sous une arche et surgit dans une cour sombre, dans un rapide pano de droite à gauche, en plan américain de face puis de dos. Il disparaît dans l’ombre puis réapparaît tandis qu’il allume la lumière d’une cage d’escalier miteuse. Un panoramique ascendant le suit depuis le fond de la cour. Il poursuit sa course en grimpant quatre à quatre les marches de cet escalier qui court le long de la façade du bâtiment.

  


  
    Appartement de Youssef, int. nuit


    21. La chambre est à l’image de l’immeuble. Sous le toit mansardé, une peinture décrépite, un velux entr’ouvert sur lequel vient s’écraser la pluie. Youssef entre et entreprend de se dévêtir dans un plan américain de trois quarts face. Il porte un survêtement bleu marine de la marque aux trois bandes, à la mode des années 80. Un rapide panoramique à gauche, à presque 180°, révèle le lavabo et le bout de miroir qui occupent un mur de la pièce, tandis qu’il s’essuie la tête et passe devant la caméra pour disparaître dans l’obscurité d’une pièce adjacente. Après un court instant, il allume une petite lampe au sol et sa faible lueur dessine les contours de la pièce, ainsi que le lit en son centre.


    22. Plus tard. Torse nu, Youssef finit de se raser et de se peigner devant le petit miroir de la pièce. D’abord un plan épaules de trois quarts face dans le miroir, avec sa silhouette réelle en amorce droite, il se poursuit en panoramique descendant à droite, dans son mouvement, jusque dans un gros plan sur son sac. Il fouille pour en ressortir une torche et un paquet de Marlboro, une pince coupante, qu’il dépose sur le bureau avant de fouiller encore. Il extrait plusieurs sacs plastiques de couleur, une liasse de billets.


    Recadrage ascendant à gauche tandis qu’il vide le contenu d’un sac plastique sur le bureau: quelques petits paquets blancs de la longueur d’un crayon (Plan serré sur ses mains, son buste; son visage penché en bord cadre supérieur).


    Il rassemble l’argent et la drogue pour aller les ranger dans les pages d’un livre, parmi la collection de «Que-sais-je» qui constitue l’ensemble de la bibliothèque sur le mur d’en face (Rapide pano à droite et ascendant pour recadrer en plan épaules de trois quarts et de dos).


    Il s’agenouille (Rapide recadrage descendant) et fait de même avec une autre liasse de billets dans une pile de livres sur l’étagère du bas.

  


  
    Rue de Paris, ext. aube


    23. Plan large dans la perspective d’une ruelle au petit jour. Un cycliste s’avance vers la caméra puis la dépasse dans un rapide panoramique à gauche (À près de 180°), pour venir s’arrêter devant la station-service.

  


  
    Station-service, int. /ext. aube


    24. Sortant des toilettes, dans un costume de ville du même gris bleu que sa tenue de travail, Lambert vient à la rencontre du cycliste (Dans un plan américain de dos qui se poursuit en panoramique à droite, en plan épaules de profil). Les deux hommes se rejoignent dans le garage, devant la fosse. Ils se serrent la main (Dans un plan américain, Lambert de dos sur la gauche, le cycliste, Dufour, maintenant en bleu de travail comme lui, de face).


    Lambert


    Salut Dufour.


    Dufour


    Salut Lambert. Bonne nuit, hein!


    (Lambert sort du champ à droite tandis que Dufour s’approche d’un client qui vient d’entrer sa voiture dans le garage. Le client lui tend un billet sans descendre du véhicule)


    Combien?
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